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TEXTE

Intro duc tion et cadre didactique 1

La didac tique de l’interprétation 2 de dialogue (désor mais, ID) entre le
fran çais et l’italien pour des appre nants italo phones en voie d’appren‐ 
tis sage du FLE 3 dans l’ensei gne ment supé rieur en Italie a rare ment
fait l’objet d’études spéci fiques. Une lacune qui peut avoir diverses
raisons  : le faible intérêt que revêt la péda gogie de l’inter pré ta tion
entre le fran çais et l’italien dans l’univer sité italienne 4 ; la pénurie de
cher cheurs ensei gnant cette matière entre le fran çais et l’italien 5 ; le
fait que tradi tion nel le ment les étudiants d’inter pré ta tion entre
l’italien et l’une des langues étran gères « majo ri taires » en Italie (dont
le fran çais) possèdent déjà une bonne maîtrise de la langue étrangère.
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Or, depuis plusieurs années nous assis tons à un déclin du FLE en
Italie, déclin qui ne s’accom pagne d’aucune dimi nu tion des échanges
(écono miques, cultu rels et sociaux) entre les pays fran co phones et
l’Italie. Par consé quent, l’ID entre le fran çais et l’italien doit être de
plus en plus ensei gnée à des indi vidus qui n’ont pas encore le niveau
de fran çais requis pour l’inter pré ta tion profes sion nelle. C’est pour‐ 
quoi il est temps, notam ment, de s’inter roger sur la possi bi lité
d’ensei gner l’ID à des appre nants en voie d’appren tis sage du FLE afin
d’établir les pratiques les plus appro priées permet tant de conju guer
l’ID avec les besoins des appre nants en termes d’appren tis sage du
FLE. Notre hypo thèse est qu’il n’y a pas d’inco hé rence entre la didac‐ 
tique de l’ID et du FLE, et que l’une peut épauler l’autre. Selon cette
concep tion, et comme nous l’avons affirmé ailleurs (voir Lamber tini,
2023), l’ensei gne ment de l’ID ne serait plus voué à une simple acqui si‐ 
tion d’un savoir- faire  professionnel stricto  sensu, mais elle pour rait
favo riser l’appren tis sage du FLE, et notam ment du fran çais parlé
en interaction 6.

2

La présente recherche se propose ainsi de véri fier cette hypo thèse,
en tentant de répondre aux ques tions suivantes  : est- il possible
d’ensei gner des compé tences de base de l’ID à un public d’appre nants
en voie d’appren tis sage du FLE ? Comment faut- il struc turer un cours
d’intro duc tion à l’ID entre le fran çais et l’italien pour des appre nants
de ce type ? Comment se servir de l’ID pour encou rager la prise de
respon sa bi lité de l’apprenant- interprète vis- à-vis d’inter ac tions
orales bilingues, tout en lui permet tant de mettre en valeur les outils
langa giers dont il dispose, voire d’en acquérir de nouveaux ?

3

Dans cet article, nous prenons en compte un cours d’« Intro duc tion à
l’inter pré ta tion de dialogue entre le fran çais et l’italien (deuxième
langue) », que nous avons tenu pendant quatre années univer si taires
consé cu tives (de 2018 à 2022) au Dépar te ment d’Inter pré ta tion et de
Traduc tion (DIT) de Forlì (Univer sité de Bologne, Italie). Afin de mieux
enca drer notre expé rience didac tique, nous allons fournir quelques
détails supplé men taires. Ce cours a été dispensé en première année
de licence en Media zione Linguis tica Interculturale (qui corres pond à
peu près à une licence fran çaise en Langues Étran gères Appli quées).
Les appre nants avaient choisi le fran çais comme deuxième langue
étran gère  : ils n’avaient donc passé aucun test de fran çais, ce qui
explique la présence dans la même classe d’étudiants inter mé diaires
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(qui avaient déjà étudié le fran çais au lycée), ayant un niveau B1/B2 de
fran çais, ainsi que d’étudiants débu tants (qui n’avaient étudié le fran‐ 
çais que le semestre univer si taire précé dent) et faux débu tants (qui
ne l’avaient étudié qu’au collège pendant trois ans). Les classes étaient
consti tuées en moyenne de 24 à 26 appre nants, avec des propor tions
variables entre les appre nants inter mé diaires, faux débu tants et
débu tants. Il convient égale ment de souli gner que ce cours de
quarante heures se dérou lait au « second semestre » (de février à mai,
pendant dix semaines et selon un calen drier de deux cours de deux
heures par semaine), après un cours de Langue et culture fran çaise
de quarante heures suivi par tous les appre nants au «  premier
semestre  » (d’octobre à décembre). Comme dispo sitif de support à
l’appren tis sage, les étudiants pouvaient béné fi cier d’un cours de
lectorat de langue fran çaise de vingt heures au premier semestre et
de vingt heures au second semestre. Nous préci sons, enfin, que les
appre nants n’avaient pas encore suivi de cours de traduc tion écrite
entre le fran çais et l’italien (ils n’avaient béné ficié que d’un cours de
traduc tion de leur première langue étran gère à l’italien) et que ce
cours intro ductif consti tuait la base théo rique, métho do lo gique et
pratique pour les deux cours d’ID ensei gnés respec ti ve ment en
deuxième et en troi sième année.

Ce cours a été conçu selon des indi ca tions géné rales établies en 2018
par les profes seurs d’ID entre l’italien et les prin ci pales langues
alors enseignées 7 au Dépar te ment d’Inter pré ta tion et de Traduc tion
de Forlì (Univer sité de Bologne). Grâce à l’échange de bonnes
pratiques et au partage de réflexions (tant théo riques que profes sion‐ 
nelles), il a été possible de dresser une sorte d’inven taire d’exer cices
et de compé tences pour les cours d’ID de première, deuxième et troi‐ 
sième années de licence.

5

En ce qui concerne les cours d’intro duc tion à l’ID de première année
(y compris le cours qui fait l’objet de la présente étude), on préco ni‐ 
sait des acti vités favo ri sant  : la décou verte de la commu ni ca tion
orale, de la prag ma tique et du langage verbal, non- verbal et para‐ 
verbal (avec une atten tion parti cu lière portée sur l’into na tion et la
prosodie)  ; la compré hen sion, l’écoute active (vouée à la détec tion
d’infor ma tions primaires et secon daires), la  mémorisation 8 et la
refor mu la tion (inter-  et intra lin guis tique) de textes oraux brefs  ;
l’alter nance codique entre l’italien et la langue étrangère.
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Les exemples que nous pren drons en compte dans cette étude seront
tirés du cours de l’année univer si taire 2021-2022 (qui a marqué un
retour à la normale, avec la quasi- totalité des cours et des examens
en présen tiel, après la paren thèse de la pandémie de Covid- 19), même
si les remarques géné rales faisant réfé rence à la forma tion en FLE au
secon daire et à l’atti tude des étudiants à l’égard de l’appren tis sage du
FLE seront tirées des expé riences accu mu lées de 2018 à 2022. Les
données exploi tées dans la présente étude appar tiennent à deux
sous- corpus diffé rents : le premier, que nous appel le rons doré na vant
« sous- corpus COURS », est constitué des jeux de rôle ayant eu lieu
en classe pendant les cours, alors que le second, le «  sous- corpus
EXAM », fait réfé rence aux jeux de rôle proposés aux appre nants en
guise d’examen. Les données issues de ce dernier présentent la possi‐ 
bi lité de comparer les perfor mances de plusieurs étudiants
confrontés aux mêmes diffi cultés. En effet, lors de nos examens, le
même dialogue bilingue était proposé à des groupes de 5-6  appre‐ 
nants, dont aucun ne connais sait le texte au préa lable. Cette
démarche, qui est très utile pour harmo niser les évalua tions,
constitue un atout consi dé rable pour la recherche, car elle offre la
possi bi lité d’analyser les diffé rentes stra té gies et les ressources
mobi li sées par les apprenants.

7

1. Les enjeux du FLE et de l’inter ‐
pré ta tion de dialogue (français- 
italien) en Italie
Le déclin du FLE en Italie remonte au moins à une dizaine d’années.
Nous pour rions mettre en rela tion cette dyna mique avec la dispa ri‐ 
tion de la deuxième langue étran gère en faveur d’un ensei gne ment
quasi ment exclusif de l’anglais. Le fran çais, en tant que deuxième
langue étran gère, n’est plus enseigné que très rare ment au collège 9

et dans des lycées linguis tiques qui prévoient l’appren tis sage de trois
langues étran gères (ensei gne ment secon daire du second  cycle 10).
L’objectif du présent article n’étant pas de dresser un bilan de l’ensei‐ 
gne ment des langues étran gères dans l’école publique italienne, nous
nous abstien drons d’évaluer ces choix. Toute fois, nous devons souli‐ 
gner que les appre nants ayant étudié le fran çais au collège, sans
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l’appro fondir au lycée, ont géné ra le ment des niveaux très faibles en
FLE (voir Balboni et Porcelli, 2022). Lorsqu’ils s’inscrivent à un cours
de FLE à l’univer sité, ces « faux débu tants » peuvent être consi dérés
comme des « grands débu tants ».

Nous obser vons aujourd’hui en Italie un besoin de multi lin guisme que
le «  tout anglais  » ne saurait combler  : la situa tion géogra phique
(euro- méditerranéenne), cultu relle et histo rique de l’Italie, ainsi que
les flux migra toires et les chan ge ments des équi libres géopo li tiques
actuels ont des exigences autres. Il serait donc néces saire de favo‐ 
riser une (ré)ouver ture linguis tique et cultu relle vers d’autres langues,
dont le fran çais, qui occupe une place prépon dé rante à l’échelle
écono mique et culturelle.

9

Tant que la situa tion du multi lin guisme à l’école restera telle qu’elle
est, il revient à l’univer sité de combler cette lacune en termes de
forma tion linguis tique. C’est pour quoi les étudiants qui commencent
à étudier le fran çais à l’univer sité ou qui le reprennent après l’avoir
étudié unique ment au collège sont de plus en plus nombreux. Les
cours pour débu tants (ou faux débu tants) de fran çais sont ainsi une
réalité dans la plupart des univer sités italiennes. Il s’ensuit que le
temps pour acquérir une maîtrise solide du fran çais est de plus en
plus réduit. Cette nouvelle réalité explique la raison pour laquelle l’ID
finit par être ensei gnée à des appre nants en voie d’appren tis sage du
FLE. Reste à comprendre quelles métho do lo gies peuvent être adop‐ 
tées et quelles compé tences l’ensei gne ment de l’ID peut déve lopper
chez ces appre nants. L’hypo thèse que nous formu lons dans la
présente étude est qu’un ensei gne ment «  précoce  » de l’ID peut, à
long terme, viser des buts profes sion nels, et, à court terme, des
objec tifs péda go giques tels que l’auto no mi sa tion de l’appren tis sage et
l’acqui si tion de compé tences en compré hen sion et en produc tion
orale (notam ment en inter ac tion), voire en matière (inter- )culturelle.

10

1.1. Les traits fonda men taux de l’inter ‐
pré ta tion de dialogue

Quoique l’atten tion portée à l’ID de la part des cher cheurs soit
assez récente 11, nous avons assisté dans ce domaine à une évolu tion
remar quable au niveau tech no lo gique. Par exemple, la défi ni tion d’ID
long temps utilisée était celle de Mason (1999  : 147), qui la décri vait
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comme un type de commu ni ca tion en présence d’un inter prète dans
des inter ac tions spon ta nées «  en face à face  ». Or, à la lumière des
avan cées rapides et sans précé dent en matière de télé com mu ni ca‐ 
tions, il est impor tant de préciser qu’il faut avoir une concep tion
souple de la notion d’inter ac tions spon ta nées en face à face, pour ne
pas la restreindre aux seules situa tions où les «  parte naires de
l’échange [sont] “en présence physique les uns des autres” » (Kerbrat- 
Orecchioni, 2005 : 16) et pour l’élargir aux inter ac tions par télé phone
ou en visio con fé rence. Toute fois, au- delà des inno va tions tech no lo‐ 
giques (qui ne cesse ront d’évoluer à l’avenir), la spéci fi cité théo rique,
pratique, métho do lo gique et didactique 12 de l’ID réside dans la nature
« dialogale 13 » et inter ac tion nelle de ce mode d’inter pré ta tion. C’est
notam ment grâce aux recherches sur l’ID qu’on a pu recon si dérer les
rôles (Wadensjö, 1998  : 50  ; 105-106), les droits, les possi bi lités
d’action, les respon sa bi lités ainsi que le «  pouvoir  » de l’inter prète
(Merlini, 2015  : 103  ; Brunette et Bastin, 2003), et notam ment son
« pouvoir inter ac tionnel » (Mason et Ren, 2012). Cet aspect dialogal a
égale ment contribué à l’abandon progressif de la vision linéaire de la
commu ni ca tion en inter pré ta tion, selon laquelle « l’inter prète est un
relais supplé men taire dans la chaîne de trans mis sion  » (Bélanger,
2003  : 54  ; voir égale ment Falbo, 2004  : 57-58). Cette révo lu tion a
rendu à l’inter prète son iden tité (voir Malheiros- Poulet, 1995  : 156-
157), sa visi bi lité (tant pour l’inter prète de dialogue que pour l’inter‐ 
prète de confé rence, comme le souligne Ange lelli,  2003 14). Il s’agit
d’un chan ge ment de statut qui a été possible grâce aux travaux de
Wadensjö (1998) et qui a permis d’intro duire la déno mi na tion (désor‐ 
mais acceptée) d’inter pré ta tion «  de dialogue  », à la place d’autres
déno mi na tions courantes par le passé, comme «  inter pré ta tion de
liaison », en fran çais, ou « inter pre ta zione di trat ta tiva », en italien.

Force est de constater qu’en raison de sa complexité la défi ni tion d’ID
ne saurait être résumée en quelques lignes. Nous ne retien drons
donc que les aspects qui nous semblent les plus perti nents aux fins
de la présente recherche.

12

Commen çons par un constat pouvant sembler banal mais qui est en
réalité crucial : « It takes three to make an intermediary » (Wadensjö,
1998  : 64). Autre ment dit, la raison d’être de l’inter prète de dialogue
réside dans la présence de deux inter lo cu teurs (ou deux petits
groupes de personnes) qui ne partagent pas la même langue et qui
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peuvent inter agir grâce à son «  assis tance  ». Ce dernier terme,
emprunté à Wadensjö (ibid.), nous permet de ne pas restreindre l’acti‐ 
vité de l’inter prète à la seule traduc tion, mais bien au contraire de
l’élargir à sa capa cité (voire sa respon sa bi lité) de coor donner, gérer et
parti ciper acti ve ment à l’inter ac tion elle- même  (ibid.  : 105-106). La
présence de trois indi vidus ou, en général, de trois parties, nous
invite à consi dérer les inter ac tions relayées par inter prète à l’instar
des conver sa tions trilogales 15, où se réalisent diffé rents rôles conver‐ 
sa tion nels, entre autres de porte- parole, d’anima teur, d’intrus,
d’évalua teur, de régu la teur (Traverso, 1995). Comme le souligne
Kerbrat- Orecchioni (1995 : 21), l’inter prète devient alors l’un des trois
énon cia teurs (non pas un simple locu teur)  : il peut jouer le rôle de
« double » (lorsqu’il s’exprime à la première personne) ou bien celui
de « rappor teur » (lorsqu’il parle à la troi sième personne), et il énonce
une «  parole refor mulée  » (Malheiros- Poulet, 1995  : 140-142  ; 156).
Cette parole, aussi adhé rente qu’elle puisse être au discours original,
ne trans mettra jamais le même message, qui est le résultat, lui, de
l’inci dence momen tanée du contexte et de variables expres sives
(para ver bales ou non- verbales) impos sibles à repro duire telles quelles
dans leur complexité. Il s’ensuit une impos si bi lité théo rique et prag‐ 
ma tique de « copier » fidè le ment la parole origi nale et la néces sité de
la co- élaborer en la co- construisant et en la situant à l’inté rieur de
son contexte (voir par exemple Traverso, 2016 : 23-38).

Une autre carac té ris tique évidente de l’ID est sa bidi rec tion na lité
(Wadensjö, 1998 : 49) : l’inter prète traduit « dans les deux langues, en
aller- retour » (Malheiros- Poulet, 1995 : 135), ce qui relève d’un effort
supplé men taire (voir Collados Aís et Fernández Sánchez, 2001 ; Abril
Martí et Collados Aís, 2001) et suppose une agilité d’esprit auxquels
l’inter prète doit être formé.

14

1.2. L’inter pré ta tion de dialogue au
prisme de la didac tique du FLE

À notre sens, afin de conce voir une didac tique de l’ID effi cace pour
un public d’appre nants en voie d’appren tis sage du FLE, il est impé ratif
de se demander quels sont les rapports entre l’ID et l’ensei gne ment
du  FLE 16, comment la didac tique de l’ID parvient à renforcer le
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niveau de langue des appre nants et quels sont les objec tifs qu’on peut
raison na ble ment atteindre.

Si « pour apprendre une langue, il faut la parler » (Medioni, 2010), on
peut «  parier  » qu’un cours d’ID, qui prévoit que les appre nants
prennent la parole en tant qu’inter prètes, pour rait renforcer leur
niveau de langue. Comme pour le pari pasca lien, dans la pire des
hypo thèses l’appre nant n’aura rien appris, mais en raison des carac té‐ 
ris tiques de l’ID, il ne serait pas réaliste de s’attendre à un tel résultat
et encore moins à une dété rio ra tion des compétences.

16

Des liens étroits entre l’ID et la récep tion/produc tion ordi naires de la
parole ont été établis par diffé rents cher cheurs  : selon Kremer et
Mejía (2016  : 47), la répar ti tion des diffé rentes tâches que doit faire
l’inter prète est en réalité inhé rente à tout locu teur, « qui est à la fois,
voire en même temps, émet teur et récep teur… de lui- même  ». Par
ailleurs, Seles ko vitch (1968 : 72) affir mait à propos de l’inter pré ta tion
simul tanée :

17

L’inter prète ne fait presque pas autre chose que lorsqu’il parle
spon ta né ment. […] Les mots qu’il écoute sont ceux qu’il prononce
mais la pensée à laquelle il prête atten tion est celle qui donnera
nais sance à la parole suivante. La diffé rence est qu’ici la pensée qu’il
va énoncer vient d’un apport extérieur.

À notre sens, il ne faut pas prendre au pied de la lettre ces propos,
pour ne pas courir le risque d’ignorer le modèle d’effort de Gile (1988,
1995,  2009) 17 qui est en mesure d’expli quer la présence de
défaillances y compris chez les inter prètes les plus chevronnés.
Toute fois, notre hypo thèse est que l’inter pré ta tion ne fait
qu’exacerber les diffi cultés et les défaillances carac té ri sant l’appren‐ 
tis sage d’une langue étran gère orale au niveau des compé tences les
plus liées à la récep tion et à la production.

18

Consi dé rons par exemple les inter fé rences linguis tiques, qui sont à
éviter puisqu’elles peuvent engen drer des malen tendus (Seles ko vitch,
1968  : 168), et dont la fréquence est plus élevée en inter pré ta tion –
surtout entre des langues voisines, comme le fran çais et l’italien –
que dans des exposés libres, à cause du carac tère bilingue de l’inter‐ 
pré ta tion et en raison du peu de temps dont dispose l’inter prète (Gile,
1995 : 88-92). Nous obser vons à ce titre non seule ment que les inter ‐
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Exemple 1

Exemple 1

Exemple 2

Exemple 2

fé rences sont très insi dieuses en traduc tion (Guidère, 2020  : 43-46),
mais aussi qu’elles peuvent foisonner dans les produc tions orales en
langue étran gère des locu teurs allo phones, même lorsqu’ils ne
traduisent pas. Sans aucun doute, l’ID favo rise une augmen ta tion des
inter fé rences. Qui plus est, les inter fé rences en ID peuvent survenir
en langue mater nelle et peuvent être causées par une autre langue
étran gère que l’appre nant connaît bien (ou tout au moins mieux que
le fran çais). Citons cet exemple (tiré du sous- corpus COURS) où la
traduc tion fran çaise produite par une appre nante lors d’un jeu de
rôle  (voir infra) a été calquée sur l’anglais (langue que, de toute
évidence, elle connais sait mieux que le fran çais) :

Dans un autre jeu de rôle (sous- corpus EXAM), une autre appre nante,
qui devait traduire de l’italien un tour conte nant l’expli ca tion du
problème présenté par le parti ci pant italo phone, a failli tomber dans
le piège de l’inter fé rence (avec la langue anglaise et repré sentée par
un faux départ, «  expla-   », première partie du verbe  anglais
to  explain, ‘expli quer’). Contrai re ment à l’exemple précé dent, elle a
contourné cet obstacle en adop tant une stra tégie de refor mu la tion :

20

Les cours d’ID accordent une impor tance parti cu lière à l’obser va tion
des inter fé rences et à l’adop tion de stra té gies effi caces pour y faire
face. En parti cu lier, l’analyse de maté riaux oraux authen tiques  (voir
infra) et la compa raison immé diate des deux langues concer nées
aident à sensi bi liser les appre nants aux inter fé rences non seule ment
phoné tiques, lexi cales, morpho lo giques et syntaxiques, mais aussi
prag ma tiques. À titre d’exemple, l’analyse des données orales permet
de comparer les formes  d’adresse Monsieur/Madame et
Signore/Signora (voir à ce sujet Ravaz zolo, 2014). Les appre nants
italo phones seront encou ragés à observer, d’une part, que des
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formules de salu ta tions telles que Bonjour Madame ou Merci Madame
ne corres pondent pas prag ma ti que ment à  *Buon giorno  Signora ou
*Grazie  Signora, et, d’autre part, qu’il est plus poli  d’ajouter
Monsieur/Madame lorsqu’on remercie un inter lo cu teur ou une inter‐ 
lo cu trice dans des situa tions non familières 18.

Nous pouvons établir d’autres simi li tudes au niveau des approches
utili sées en didac tique du FLE et en didac tique de l’ID. L’approche
dite « inter ac tion niste » en est une. Selon cette démarche, « l’inter ac‐ 
tion est consti tu tive des processus cogni tifs, savoirs et savoir- faire
sur lesquels repose la compé tence linguis tique de l’appre nant  »
(Cosereanu- Declerck, 2012 : 45). D’où l’impor tance de l’inter ac tion en
didac tique du FLE, pourvu que l’appre nant puisse recon naître l’écart
entre son inter langue et la langue étran gère. C’est pour quoi il ne
suffit pas de proposer des inter ac tions en milieu didac tique mais il
est néces saire de favo riser des inter ac tions négo ciées (Mackey, 1999 :
561-562) qui intègrent et contiennent des épisodes de correc tion
(Cosereanu- Declerck, 2012  : 46) ainsi que des négo cia tions du sens
(Mackey, 1999 : 562). À ce titre, la didac tique de l’ID s’inscrit par défi‐ 
ni tion dans des approches inter ac tion nistes. En effet, la négo cia tion
du sens fait partie inté grante de l’ID : les études sur les inter ac tions
inter pré tées ont montré que le sens est co- construit, voire négocié
(voir entre autres Wadensjö, 1997, 1998  ; Gavioli, 2018  ; Niemants,
2018 ; Delizée, 2020 ; Falbo et Niemants, 2020).

22

Pour les mêmes raisons, les moda lités de correc tion ne sont pas
toutes perti nentes et devraient reposer sur le prin cipe selon lequel :
«  rien n’étant parfait en ce bas monde, il est inévi table que des
erreurs appa raissent malgré tous nos efforts  » (Corder, 1980  : 9). Il
s’agit d’un impli cite qu’il faut expli citer clai re ment, car il n’est pas rare
d’entendre des appre nants se plaindre de ne pas être parfaits. Il est
donc néces saire que ces derniers se rendent compte que l’erreur est
normale : elle constitue une étape obli ga toire de l’appren tis sage, tout
comme elle l’est pour les enfants dans l’acqui si tion de leur langue
mater nelle. Lorsqu’ils s’expriment, ceux- ci formulent des hypo thèses
sur le fonc tion ne ment de la langue et l’erreur sert juste ment à les
véri fier. Par la suite, il revient à l’adulte de fournir en l’occur rence la
version «  adulte  » de l’échan tillon de langue utilisé par l’enfant
(Corder, 1980), ce qui coïn cide avec une négo cia tion de la forme et du
sens. Mieux vaut tenter de parler en commet tant des erreurs que se
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Exemple 3

Exemple 3

Exemple 4

Exemple 4

taire pour ne pas en commettre. Le proverbe « Il n’y a que celui qui ne
fait rien qui ne se trompe jamais » doit être érigé en règle en classe
de FLE et d’ID.

La didac tique et la pratique de l’ID entraînent natu rel le ment et inévi‐ 
ta ble ment des séquences de « répa ra tions hétéro- initiées » (Traverso,
2016  : 110-119) engen drées par l’ensei gnant qui corres pondent à des
moments de correc tion. D’un point de vue didac tique, ces séquences
permettent aux appre nants de comparer leur inter langue avec la
langue des parti ci pants à l’inter ac tion bilingue, en favo ri sant une
prise de conscience (voire une réflexion) sur les écarts. La prin ci pale
diffé rence par rapport à une approche inter ac tion nelle en didac tique
du FLE consiste dans le fait que ces séquences peuvent concerner
aussi bien le fran çais que l’italien  : les correc tions visant la langue
mater nelle encou ragent une réflexion et une compa raison de plus en
plus atten tives et conscientes des deux systèmes linguis tiques.
Consi dé rons les exemples suivants, tirés du même jeu de rôle
proposé à deux appre nantes diffé rentes :

24

25 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex3]

26 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex4]

Dans les deux exemples, les ensei gnants répètent le mot erroné avec
une into na tion forte ment montante pour signaler leur incom pré hen‐ 
sion (d’une part, le mot « cantine » existe, mais il n’est pas perti nent,
alors que le  mot cav n’existe pas en italien). Les appre nantes
saisissent l’écart entre ce qu’elles ont dit et la langue de leur inter lo‐ 
cu teur et se corrigent sur- le-champ en utili sant les mots qu’avaient
déjà utilisés les deux inter lo cu teurs dans leurs tours précé dents. Par
rapport à notre analyse, peu importe s’il s’agit d’erreurs non- 
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Exemple 5

Exemple 5

systématiques (ou erreurs de perfor mance, à savoir  des
lapsus  linguae) ou d’erreurs systé ma tiques (erreurs de compé tence),
pour utiliser le clas se ment des erreurs conçu par Corder (1980). Ce
qui nous inté resse ici, c’est l’effi ca cité de la « correc tion », côté ensei‐ 
gnant (qui signale le problème et respon sa bi lise l’appre nant) et côté
appre nant (qui se voit respon sa bi lisé et qui est incité à jouer un rôle
actif). Contrai re ment à ce qui se vérifie souvent en didac tique du FLE,
où l’ensei gnant corrige expli ci te ment l’appre nant en lui « souf flant »
la bonne réponse, l’ensei gnant d’ID met à l’épreuve son appre nant en
lui four nis sant des indices qui lui servi ront pour trouver d’éven tuelles
stra té gies de répa ra tion. En effet, «  le fait de fournir la forme
correcte ne peut être consi déré comme la seule façon de corriger ni
même la plus effi cace, car elle barre la route à la confron ta tion
d’hypo thèses entre prise par l’appre nant » (Corder, 1980 : 14). Si nous
consi dé rons, en outre, que le parti ci pant «  qui impose à l’autre son
voca bu laire » est en posi tion haute (Kerbrat- Orecchioni, 1987 : 331), le
fait de ne pas suggérer « la bonne réponse » implique un rappro che‐ 
ment entre le forma teur et l’appre nant, ainsi qu’une mise en valeur de
l’appre nant et de ses capa cités de gestion et de coor di na tion
de l’interaction.

En ID, les correc tions (ou répa ra tions) ne sont pas seule ment de type
linguis tique, mais aussi de nature conver sa tion nelle et procé du rale.
Les séquences de répa ra tions enta mées par les ensei gnants pour‐ 
raient égale ment viser à faire en sorte que les appre nants aban‐ 
donnent toute approche « scolaire » et qu’ils analysent avec atten tion
le contexte. Dans l’exemple suivant, une appre nante doit énumérer au
parti ci pant italo phone une série de plats qui composent l’offre
gastro no mique d’un restau rant fran çais. Elle n’arrive pas à resti tuer
toutes les spécia lités gastro no miques mention nées par la parti ci‐ 
pante fran co phone, raison pour laquelle elle fait une pause silen‐ 
cieuse de presque 4 secondes, au bout de laquelle l’ensei gnant italien
(le desti na taire de sa traduc tion) affirme :
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L’ensei gnant suggère qu’il a compris ce que l’inter prète a traduit et ce
qu’elle n’arrive pas à traduire («  je suppose qu’il doit y avoir d’autres
plats typiques  »), tout en lui signa lant la possi bi lité d’adopter une
stra tégie de géné ra li sa tion. Aban don nant son rôle d’ensei gnant, et
notam ment sa posi tion de surplomb, il se montre colla bo ratif et
suggère à l’inter prète de laisser tomber les détails des plats qu’elle a
oubliés ou qu’elle n’arrive pas à refor muler en italien. Ce faisant, il lui
conseille de viser le macro- objectif de l’inter ac tion et de ne pas trop
se concen trer sur les petits détails qui ont, somme toute, peu
d’impor tance. Enfin, nous esti mons que ces échanges entre ensei‐ 
gnant et appre nant, voués à respon sa bi liser et à favo riser la pleine
auto nomie de ce dernier sur le plan inter ac tionnel (même à des
stades précoces de sa forma tion en FLE), montrent clai re ment la
spéci fi cité de la didac tique de l’ID.

30

2. Métho do lo gies didac tiques : de
l’approche textuelle à
l’approche interactionnelle
Notre cours d’intro duc tion à la didac tique de l’ID prévoit trois étapes
prin ci pales : l’analyse d’échan tillons authen tiques de langue orale ; la
traduc tion à vue  ; le jeu de rôle. Pour de simples raisons d’espace,
nous n’analy se rons pas ici l’étape de la traduc tion à vue, qui est un
exer cice prépa ra toire fréquem ment proposé en inter pré ta tion de
confé rence (Gile, 1995  ; Seles ko vitch et Lederer, 2002  ; De Laet et
Vanden Plas, 2005) ainsi qu’en ID (Ballar dini, 2004  : 273-275), ne
serait- ce que pour aborder consciem ment le passage de l’écrit à l’oral
et pour intro duire une compé tence qui peut être requise dans diffé‐ 
rentes situa tions de communication.

31

Notre réflexion suivra un ordre logique allant d’une dimen sion
textuelle à une pers pec tive inter ac tion nelle, qui repré sentent autant
d’approches d’analyse en ID (cf. par exemple Wadensjö, 1998  : 44) et
qui faci litent la progres sion didac tique dans un cours d’intro duc tion à
l’ID. Les diffé rentes acti vités propo sées en ID suivent le fil rouge de la
parti ci pa tion active des appre nants (voir entre autres Zorzi, 2007), qui
s’emploient à acquérir les compé tences néces saires pour coor donner
des inter ac tions impré vi sibles. À ce titre, Baraldi (2016 : 297) rappelle
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que l’acti vité de la « média tion » (au sens large de ce terme) ne peut
se réduire ni à des règles ni à des formules. En d’autres termes, on
apprend « en prati quant » (c’est- à-dire en parti ci pant à des inter ac‐ 
tions bilingues) mais aussi « en obser vant » (cf. Niemants, 2018 ; Zorzi,
2007). En effet, pour que la pratique puisse avoir des effets béné‐ 
fiques sur l’appren tis sage, elle doit reposer sur la réflexion théo rique
et métho do lo gique (Cili berti, 2012 : 49-50).

Enfin, il convient de rappeler un autre prin cipe de la didac tique de
l’ID, à savoir qu’il est impor tant de respecter – dans la mesure du
possible – les rythmes des appre nants, en consi dé rant avec atten tion
«  le dosage des diffi cultés langa gières et tech niques  » (Ballar dini,
2006 : 47). Il faut donc les accom pa gner graduel le ment (mais réso lu‐ 
ment) à la décou verte de la parole orale, qui constitue l’un des
domaines les moins appro fondis dans l’ensei gne ment secon daire (du
moins en Italie ; voir à ce sujet Lamber tini, 2023).
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2.1. Dimen sion textuelle : analyse de
maté riaux oraux authentiques

Notre propo si tion consiste à ne pas commencer un cours d’intro duc‐ 
tion à l’ID par l’analyse d’extraits authen tiques d’inter ac‐ 
tions bilingues 19, mais à aborder dans un premier temps le domaine
de l’oralité (même mono lo gique) dans la langue mater nelle de la
plupart des étudiants ou de l’insti tu tion de forma tion (dans notre cas,
l’italien) et à passer, dans un second temps, à l’analyse d’inter ac tions
orales (même unilingues, en langue mater nelle et en langue étran‐ 
gère). Cette progres sion vise entre autres à éviter que l’anxiété des
appre nants due à l’oralité ne les bloquent (voir à ce titre l’hypo thèse
du filtre affectif de Krashen, 1985 : 1-4). Il est impor tant que les appre‐ 
nants soient conscients de cette progres sion didac tique, afin
d’instaurer un climat de confiance à l’égard du forma teur et de la
matière ensei gnée, mais aussi (peut- être surtout) pour les respon sa‐ 
bi liser vis- à-vis de leur parcours d’appren tis sage. Pour ce faire, on
peut égale ment demander aux appre nants de récu pérer des maté‐ 
riaux dans leur quoti dien qui présentent des produc tions orales
spon ta nées, comme par exemple des messages vocaux qu’ils ont
reçus. Le forma teur se limi tera à proposer ces extraits qui répondent
à une échelle de diffi cultés progres sives (du plus intel li gible au moins
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intel li gible), en faisant office d’anima teur et en cher chant à stimuler
les obser va tions des appre nants. Cet exer cice n’encou rage pas seule‐ 
ment l’analyse des phéno mènes qui carac té risent l’expres sion orale
(tels que les pauses, les refor mu la tions, les phrases inache vées, les
disfluences, etc.), mais il met l’accent sur le fonc tion ne ment de la
commu ni ca tion. En élimi nant le contexte de produc tion de ces brefs
mono logues infor mels, les appre nants sont confrontés à la diffi culté
de saisir les contenus des messages des énon cia teurs. Le peu de
clarté d’expres sion, un faible degré de cohé rence (il est en effet
possible, voire péda go gi que ment préfé rable, de sélec tionner  des
inputs peu compré hen sibles en langue mater nelle) et un manque de
connais sances contex tuelles ou extra- contextuelles peuvent ainsi
être à l’origine d’épisodes d’incom pré hen sion. Les appre nants sont
donc encou ragés à distin guer les infor ma tions primaires (qui doivent
être rete nues, ce qui favo rise en même temps la compré hen sion et
la mémorisation 20) des infor ma tions secon daires, tout en mettant en
œuvre des stra té gies d’infé rences, guidées par la logique et la vrai‐
sem blance (Seles ko vitch, 1968  : 97-98), afin de situer et comprendre
les extraits analysés. En outre, si l’on demande aux appre nants de
mémo riser ces extraits et de les resti tuer en italien, on remarque
qu’ils se détachent des struc tures et des mots du texte source pour
ne trans mettre que le message qu’ils ont compris. Cet exer cice met
en évidence une autre carac té ris tique : la diffi culté de mémo riser un
extrait ne relève pas forcé ment de sa longueur mais de la quan tité
d’infor ma tions primaires qui ne peuvent pas être igno rées sans
causer une perte de contenu du message original.

Une fois fran chie cette étape théo rique et métho do lo gique, il est
possible de proposer le même exer cice en se servant de données
authen tiques en langue fran çaise, tout en veillant à ce qu’elles soient
d’une complexité moindre par rapport aux extraits en italien (il faudra
par exemple privi lé gier des discours char pentés et logiques). Ce
parcours permet d’aborder l’oral authen tique et spon tané en langue
étran gère, en déve lop pant des capa cités d’intercompréhension 21, qui
sont essen tielles à des stades précoces d’appren tis sage linguistique.
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2.2. Pers pec tive inter ac tion nelle : jeux
de rôle « tradi tion nels »
La troi sième étape de notre cours d’intro duc tion à l’ID repose sur le
jeu de rôle, outil didac tique permet tant de sortir « de la classe pour
entrer dans la vie  » (Robert, 2008, par. 30). Tout au long de notre
expé rience didac tique, nous avons élaboré des jeux de rôle « struc‐ 
turés », à savoir des dialogues bilingues (français- italien) écrits par
l’enseignant- concepteur du cours et proposés orale ment aux
apprenants- interprètes (cf. Niemants et Cirillo, 2016 : 303). On pour‐ 
rait penser qu’il s’agit d’une sorte de fiction à but péda go gique, dont
le degré d’authen ti cité est assez faible. Mais la véri table ques tion à se
poser est  : pour qui sont- ils authen tiques  ? (Niemants et Cirillo,
2016 : 314).

36

Pour répondre à cette ques tion, partons tout d’abord du constat
suivant  : dans les jeux de rôle, on ne peut pas tricher. Par exemple,
dans les dialogues bilingues proposés en ID, on ne peut pas s’abstenir
de prati quer l’alter nance codique et la coor di na tion de l’inter ac tion
(Ballar dini, 2006 : 49 ; Niemants et Cirillo, 2016 : 311), qui repré sentent
autant d’embûches de l’ID. Ensuite, les jeux de rôle mettent en scène
des situa tions inter lin guis tiques et inter cul tu relles plau sibles, que les
appre nants ont la respon sa bi lité (voire la liberté) de gérer. En ce qui
les concerne, l’authen ti cité est donc réelle.
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Néan moins, la réus site des jeux de rôle dépend direc te ment des
forma teurs, qui doivent connaître les tenants et les abou tis sants de
l’ID. D’habi tude (et dans le meilleur des mondes possibles), deux
ensei gnants d’interprétation 22 – chacun de langue mater nelle d’une
des deux langues utili sées dans les inter ac tions – qui font « semblant
de ne pas pouvoir commu ni quer  » (Niemants, 2018) sont impli qués
dans les jeux de rôle, où un appre nant joue le rôle de l’inter prète. Or,
dans notre expé rience didac tique, nous n’avons pu béné fi cier
d’aucune co- présence avec des collègues inter prètes.  L’université,
lato sensu, a du mal à saisir l’impor tance de la co- présence de deux
ensei gnants aux cours d’ID (et notam ment s’il s’agit de cours d’intro‐ 
duc tion à l’ID)  ; cette co- présence est perçue comme un fardeau
finan cier (il s’agirait d’un «  double coût  » pour le même groupe
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d’étudiants) plutôt que comme une ressource péda go‐ 
gique inestimable.

N’étant pas disposé à renoncer à cet outil didac tique, nous avons
trouvé deux solu tions. Tout d’abord, une collègue enseignante- 
interprète belge a parti cipé (de manière tota le ment béné vole) à deux
des vingt cours prévus (la quatrième et la dernière semaine de cours),
ainsi qu’à tous nos examens. Par la suite, une fois expliqué le fonc‐ 
tion ne ment de cette acti vité, nous avons décidé de demander aux
appre nants de nous aider pour jouer le rôle des parti ci pants italo‐ 
phones. Nous avons fait d’une pierre deux coups  : d’une part, nous
avons pu garder les jeux de rôle  ; d’autre part, nous avons donné la
possi bi lité aux appre nants de jouer le rôle d’un parti ci pant non inter‐ 
prète, voire de prati quer un exer cice d’impro vi sa tion. Ce dernier
point est central  : il ne faut pas oublier que dans les jeux de rôle les
tours des locu teurs doivent s’adapter à l’inter ac tion, aux niveaux
textuel et inter ac tionnel. Par exemple, les parti ci pants devront réagir
de manière plau sible et cohé rente à une erreur de traduc tion ou à un
oubli, ce qui impose parfois d’emprunter des voies qui n’avaient pas
été prévues lors de l’élabo ra tion du dialogue. Faire des impro vi sa tions
c’est renforcer des compé tences utiles en ID et en FLE (Makarová,
1994  ; Fernández  García et  al., 2009  ; Cecco et Masiero, 2019  ;
Kritsis, 2021).
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En ce qui concerne les domaines (lexi caux, termi no lo giques, situa‐ 
tion nels) qui peuvent être abordés dans un cours d’intro duc tion à l’ID,
nous esti mons qu’il vaut mieux éviter des domaines tels que le
médical ou le judi ciaire pour ne pas mettre la charrue avant les
bœufs. En effet, leur complexité termi no lo gique, concep tuelle, procé‐ 
du rale et inter ac tion nelle, ainsi que leurs carac té ris tiques, ne
permet traient pas aux appre nants de se concen trer sur les compé‐ 
tences de base de l’ID. Pensons par exemple à l’inter pré ta tion en
santé mentale, où les incon gruités et inco hé rences du patient doivent
être respec tées (ou tout au moins expli ci tées) pour ne pas priver le
clini cien d’éléments précieux (voir Weber et Faucherre, 2020 : 102), ce
qui impo se rait en prin cipe le recours au trans co dage. Songeons,
encore, à la diffi culté à imaginer ce genre de situa tions, ce qui impli‐ 
que rait d’énormes problèmes de compré hen sion (et par consé quent
de mémo ri sa tion) et un état d’anxiété déme surée pour les appre‐ 
nants. Tous ces facteurs risque raient d’entraver l’acqui si tion de
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compé tences de déver ba li sa tion et de refor mu la tion néces saires en
inter pré ta tion (Seles ko vitch et Lederer, 2002  : 257-264). Dans notre
propo si tion didac tique, nous avons opté pour le domaine du tourisme
(au sens large), qui présente des situa tions connues des appre nants,
tout en offrant la possi bi lité d’assurer une progres sion didac tique (du
simple accueil à la récep tion à la réso lu tion des problèmes des vacan‐ 
ciers, en passant par les spécia lités du terroir ou par les nouvelles
tendances et les nouvelles tech no lo gies appli quées au tourisme).

3. La coor di na tion en didac tique
de l’ID
Si le but de l’inter prète est la «  réus site conver sa tion nelle  »
(Malheiros- Poulet, 1995  : 137-138), il lui revient de résoudre les
problèmes de compré hen sion qui peuvent surgir lors de l’inter ac‐ 
tion (Gentile et al., 1996 : 45). Selon ces auteurs, mieux vaut poser une
ques tion et éviter ainsi un épisode d’incom pré hen sion (quitte à inter‐ 
rompre le flux de la conver sa tion) plutôt que de faire semblant d’avoir
compris. La demande de préci sion (qui corres pond souvent à une
demande de répé ti tion  ; voir Falbo et Janot, à paraître) est ainsi à
consi dérer comme un compor te ment respon sable et visant à faire
avancer l’échange. Dans les cours d’ID, cette remarque est accueillie
de manière favo rable par les appre nants car ils comprennent qu’ils
ont droit à un filet de protec tion en cas d’incom pré hen sion
ou d’oubli 23. D’un point de vue théo rique, la demande de préci sion
montre bien la prise de respon sa bi lité et l’impli ca tion de l’appre nant
dans l’inter ac tion. Sous l’angle didac tique, l’analyse des séquences où
se situent les demandes de préci sion permet au forma teur, d’une
part, de mettre en évidence les meilleures pratiques pour les
formuler de manière effi cace et, d’autre part, d’en
évaluer l’opportunité.
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Premiè re ment, toutes les demandes de préci sion ne sont pas forcé‐ 
ment adéquates sur le plan conver sa tionnel. Pour qu’elles soient effi‐ 
caces, elles doivent aider les parti ci pants à fournir les clari fi ca tions
requises. Autre ment dit, on ne peut pas demander  :
« Madame/Monsieur, pouvez- vous répéter ? ». Quoique linguis ti que‐ 
ment et gram ma ti ca le ment correcte, cette phrase n’est pas d’une
grande utilité conver sa tion nelle, puisque l’inter lo cu teur pour rait
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Exemple 6

Exemple 6

avoir du mal à recons truire sa parole spon tanée. Par ailleurs, une
demande d’éclair cis se ment comme la suivante, « Excusez- moi, je n’ai
pas compris  », constitue une menace à la face posi tive
de  l’interprète 24, ce qui pour rait avoir des retom bées néga tives au
niveau conver sa tionnel. Analy sons l’exemple suivant où la demande
de clari fi ca tion est posée en des termes peu précis :

43 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex6]

Dans cet exemple, la première réac tion de E, où elle demande un
éclair cis se ment à A, se justifie en raison du peu de préci sion de la
requête de répé ti tion de la part de A. Nous obser vons ainsi que la
répé ti tion est co- élaborée : E négocie la demande de préci sion de A,
en lui propo sant l’alter na tive la plus plau sible. Toute fois, E souligne sa
diffi culté à recons truire la liste exacte des plats mentionnés en expli‐ 
ci tant « je crois que j’ai commencé par… », comme si elle n’en était pas
sûre et qu’elle devait déployer des efforts supplé men taires pour
recons truire l’ordre et le contenu de son tour. Il s’agit là d’une fiction
à but didac tique : E aurait pu se contenter de relire tout simple ment
le tour qui a posé problème, mais c’est juste ment ce qu’elle évite de
faire et qui lui permet de mettre en évidence l’effi ca cité et les retom‐ 
bées commu ni ca tives des actions des appre nants. En d’autres termes,
plus les ensei gnants suivent le cours de l’inter ac tion, en simu lant des
réac tions plau sibles, plus ils arri ve ront à exercer leur respon sa bi lité
didac tique pendant les jeux de rôle. L’appren tis sage par l’obser va tion
est ainsi favo risé par l’analyse des (ré-)actions des autres interactants.

44

Deuxiè me ment, il est néces saire que les appre nants s’inter rogent sur
l’oppor tu nité de poser des ques tions aux inter lo cu teurs et sur leur
bien fondé. Consi dé rons la demande de confir ma tion posée par une
appre nante dans l’exemple suivant, tiré d’un dialogue où deux voya‐ 
geurs italiens découvrent, dès leur arrivée à Paris, que l’appar te ment
qu’ils avaient réservé avant leur départ n’est plus dispo nible et qu’ils
ont besoin d’un nouveau loge ment :

45

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/296/img-6.png


L’interprétation de dialogue entre le français et l’italien enseignée à des apprenants italophones en
voie d’apprentissage du FLE

Exemple 7

Exemple 7

46 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex7]

Dans cet exemple, la demande de confir ma tion de A, qui propose de
manière auto nome et immé diate l’infor ma tion faisant l’objet de sa
requête, est effi cace du point de vue conver sa tionnel, ce qui est
confirmé par l’accord entre A et E (auquel ils parviennent immé dia te‐ 
ment, lorsqu’ils énoncent en même temps le nom de l’aéro port). Il
convient tout de même de s’inter roger sur l’oppor tu nité de formuler
cette demande  : d’une part, elle pour rait être consi dérée comme
super flue (le fait que les touristes italiens n’aient plus de loge ment n’a
aucun rapport avec l’aéro port où ils ont atterri)  ; d’autre part, elle
pour rait mettre en évidence une incer ti tude cultu relle de A, dont la
demande de répé ti tion porte sur le nom de l’aéro port, comme si
c’était la première fois qu’elle l’enten dait. L’analyse de cette diffi culté
et des stra té gies adop tées par diffé rentes  étudiantes 25 permet de
s’inter roger sur la perti nence de la requête de répé ti tion. Nous
obser vons, ainsi, que deux étudiantes, peut- être suppor tées par leur
culture géné rale, ont précisé sans hési ta tions qu’il s’agis sait de l’aéro‐ 
port Charles de Gaulle, alors que deux autres ont simple ment omis ce
détail, sans toute fois compro mettre l’effi ca cité de leur tour. D’un
point de vue didac tique, l’analyse, en classe d’ID, de diffé rentes stra‐ 
té gies permet d’en évaluer l’effi ca cité conver sa tion nelles. En outre,
des exemples comme (7) favo risent une réflexion sur l’impor tance que
revêt la prépa ra tion cultu relle pour comprendre et mémo riser des
textes oraux. En effet, comme le soulignent Seles ko vitch et Lederer
(2002  : 33-36), les asso cia tions d’idées et l’acti va tion de souve nirs
latents, qui découlent égale ment d’une bonne culture géné rale,
peuvent aider la réten tion et la resti tu tion d’informations.
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Nous signa lons, à ce sujet, que la culture géné rale pose problème aux
appre nants d’inter pré ta tion de confé rence (voir  Lambertini et  al.,
2021) et de dialogue. Certes, la « culture partagée » (Galisson, 1991  :
117) est la plus diffi cile à décou vrir pour un appre nant allo phone,
étant donné qu’elle échappe à son contrôle et ne s’exhibe pas. Toute‐ 
fois, il est plus facile d’avoir accès à la culture savante, qui est, d’après
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Exemple 8

Exemple 8

Galisson  (ibid.), une culture- ostentation. Sans entrer dans aucune
polé mique concer nant ces deux cultures (qui sont aussi impor tantes
l’une que l’autre en ID), nous propo sons d’intro duire des éléments
cultu rels (appar te nant, pour quoi pas, à la culture savante) à l’aide des
jeux de rôle et en analy sant les erreurs des appre nants sous l’angle de
la plau si bi lité cultu relle. À titre d’exemple, dans notre sous- corpus
EXAM, une appre nante a confondu le Roi Louis XV avec le Roi Louis V.
Une simple erreur de nombre, pourrait- on penser. Et pour tant, dans
le contexte on faisait réfé rence au XVIII  siècle 26. Des exemples
pareils peuvent repré senter non seule ment des occa sions de
réflexion sur la valeur de la culture géné rale, mais aussi des moments
d’enri chis se ment culturel.

Pour compléter ce tour d’horizon sur la valeur conver sa tion nelle des
demandes de préci sion et sur leur exploi ta tion didac tique et théo‐ 
rique, nous avons relevé, dans notre corpus, des exemples où l’ensei‐ 
gnant incite la coor di na tion active de l’appre nant en corres pon dance
avec des requêtes de répé ti tion. Analy sons l’exemple suivant :

49

50 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex8]

Dans cet exemple, l’ensei gnante, consciente de la diffi culté que
repré sente son tour à cause des nombreuses infor ma tions données,
au lieu de se borner à une simple répé ti tion du chiffre, encou rage
l’acti vité de coor di na tion de l’appre nante («  n’hésitez pas à revenir
vers moi  »), tout en veillant à ne pas menacer sa face («  désolée je
vous ai donné plein d’infor ma tions ») et, qui plus est, en la rassu rant.
Ces tours impro visés pour raient en même temps réduire le filtre
affectif et favo riser le déve lop pe ment des meilleures stra té gies chez
les apprenants.
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Conclusion
Dans cette étude, nous avons analysé la didac tique de l’ID pour des
appre nants en voie d’appren tis sage du FLE au prisme de l’ensei gne ‐
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ment du FLE (et en parti cu lier du fran çais parlé en inter ac tion), afin
d’élaborer une propo si tion didac tique qui tient compte des besoins
de forma tion des appre nants. La didac tique de l’ID n’a pas été consi‐ 
dérée comme un parcours voué à l’acqui si tion de compé tences
profes sion nelles, mais comme un outil péda go gique, un premier pas
vers la décou verte des enjeux de l’inter ac tion spon tanée (tout spécia‐ 
le ment dans des situa tions inter lin guis tiques et inter cul tu relles),
favo ri sant, entre autres, l’adop tion de stra té gies effi caces dans la
commu ni ca tion orale.

Plusieurs consi dé ra tions théo riques et métho do lo giques sur l’ID ont
été effec tuées et diffé rentes acti vités péda go giques, de diffi culté
progres sive, ont été présen tées. Le (par-)cours que nous avons
proposé suit un ordre logique allant d’une approche textuelle à une
approche inter ac tion nelle, sans que l’une l’emporte sur l’autre, mais
au contraire en les asso ciant. Le fil rouge du projet péda go gique que
nous avons illustré est la respon sa bi li sa tion de l’appre nant, aussi bien
au niveau de son appren tis sage que vis- à-vis de son rôle actif en ID.
L’impli ca tion de l’apprenant- interprète dans les inter ac tions bilingues
est évidente et peut être observée dans les jeux de rôle, notam ment
lors des requêtes d’éclair cis se ment et de répé ti tion. Nous avons
égale ment souligné qu’il est impor tant d’analyser ces requêtes (aux
niveaux théo rique et métho do lo gique) dans les cours d’intro duc tion à
l’ID, afin d’inter roger les appre nants non seule ment sur la manière la
plus effi cace de les formuler, mais aussi sur leur pertinence.
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Dans cette recherche, une atten tion parti cu lière a été consa crée
égale ment au rôle des ensei gnants, qui peuvent exploiter les possi bi‐ 
lités péda go giques de l’ID (et notam ment des jeux de rôle) pour
descendre de leur posi tion «  haute  », être plus proches des appre‐ 
nants et leur montrer le/les chemin/s à emprunter. L’ensei gnant
devient alors une présence discrète mais constante, qui stimule la
capa cité d’analyse (et notam ment d’auto- analyse) des appre nants afin
de favo riser leur auto nomie respon sable, non seule ment lors des
inter ac tions inter pré tées, mais aussi par rapport à l’appren tis sage. En
effet, si les chan ge ments plané taires de plus en plus rapides et inci sifs
demandent une capa cité d’adap ta tion et d’appren tis sage auto nome
sans précé dent, et que l’un des objec tifs de la didac tique est
d’apprendre à apprendre tout au long de sa vie (Galazzi, 2016  : 87),
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apprenant ou interlocuteur, nous ferons réfé rence aux indi vidus de
tous genres.

2  Dans cette étude, nous utili se rons le mot «  inter pré ta tion  » pour faire
égale ment réfé rence à la «  média tion  ». La fron tière entre l’une et l’autre
n’est pas toujours facile à tracer (cf. Medina Montero, Winte rin gham, 2011 ;
Fogaz zaro et Gavioli, 2004). Qui plus est, le terme «  média tion  » est en
quelque sorte ambigu. En didac tique des langues, la média tion est toute
acti vité traduc tive, aux niveaux textuel, concep tuel et de commu ni ca tion,
tant à l’oral qu’à l’écrit (cf.  le Cadre Euro péen Commun de Réfé rence pour
les langues. Volume complémentaire du Conseil de l’Europe, 2020). En outre,
la média tion elle- même peut être consi dérée sépa ré ment dans son accep‐ 
tion (inter- )linguis tique ou (inter- )cultu relle (voir Baraldi, 2016). Or, nous
pensons que le concept d’inter pré ta tion (orale) ne risque pas d’être
confondu avec la traduc tion (écrite) et qu’il implique toujours un certain
degré de médiation (à la fois inter lin guis tique et inter cul tu relle). Voilà pour‐ 
quoi, dans cet article, nous utili se rons systé ma ti que ment le terme «  inter‐ 
pré ta tion  », qui repré sente mieux, par ailleurs, les acti vités didac tiques et
scien ti fiques réali sées en milieu universitaire.

3  Nous avons emprunté le syntagme « appre nants en voie d’appren tis sage
d’une langue étran gère  » à Weber (2019), tout en l’adap tant à notre
cadre d’étude.

4  Hormis bien évidem ment les cursus voués à la forma tion des inter prètes,
qui sont d’ailleurs peu nombreux. Nous renvoyons égale ment à une autre
étude (Lamber tini, 2023), où nous avons souligné qu’à partir de la déno mi‐ 
na tion du «  secteur scientifique- disciplinaire  » auquel appar tiennent les
cours de langue fran çaise dispensés dans l’ensei gne ment supé rieur en Italie,
à savoir « Lingua e tradu zione – lingua francese » (soit « Langue et traduc‐ 
tion – langue fran çaise  »), l’inter pré ta tion n’est pas prise en compte de
manière insti tu tion nelle, ce qui pour rait être la preuve (voire la cause) du
rôle secon daire que revêt cette matière dans le pano rama de la didac tique
du FLE en Italie.

5  Sur les liens entre recherche et didac tique en inter pré ta tion, ainsi que
sur le profil intégré chercheur- interprète-enseignant, voir Turra (2005).

6  Pour un réper toire des carac té ris tiques du fran çais parlé en inter ac tion,
voir Traverso (2016 : 13-38).

7  À savoir, l’alle mand, l’anglais, l’espa gnol, le fran çais et le russe.
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8  Mémo ri sa tion sans notes : à ce stade de l’appren tis sage, il est préfé rable
de se concen trer sur les stra té gies de mémo ri sa tion, raison pour laquelle
une prise de note struc turée (telle que la prise de notes en inter pré ta tion
consé cu tive) est déconseillée.

9  L’article 9 du décret légis latif n° 59 de 2004 prévoit l’ensei gne ment d’une
deuxième langue étran gère au collège.

10  Dont la durée en Italie est norma le ment de cinq ans et qui suit les trois
ans d’ensei gne ment secon daire de premier cycle.

11  Elle remonte, en effet, aux années 1990 (voir entre autres Merlini,
2015 : 102).

12  Brunette et Bastin (2003 : 6) consi dèrent que le fait de ne plus conce voir
l’inter prète comme une « boîte vocale », mais comme un « agent culturel et
social », ayant une visi bi lité et dont les inter ven tions peuvent être analy sées
à travers des lentilles inter ac tion nelles, conver sa tion nelles et multi dis ci pli‐ 
naires, présente d’impor tantes retom bées sur sa forma tion, « qui est la clé
de la qualité et de la recon nais sance » de son travail.

13  Falbo (2012  : 165-168) met en lumière la distinc tion, déjà souli gnée par
plusieurs cher cheurs (comme Bakh tine et Kerbrat- Orecchioni, 2005, entre
autres), entre « dialo gique », qui peut être « pris en charge par un seul locu‐ 
teur, mais qui convoque dans son discours plusieurs “voix”  » (Kerbrat- 
Orecchioni, 2005  : 16), et «  dialogal  », ou «  produit par plusieurs locu‐ 
teurs »  (ibid.). Certes, les inter ac tions carac té ri sant l’ID peuvent présenter
des phéno mènes de dialo gisme, tels que le discours rapporté, les proverbes,
l’ironie (ibid.  : 17). Toute fois, nous nous limi tons, dans cette étude, à consi‐ 
dérer leur aspect dialogal.

14  Nous consta tons, en outre, que l’apport théo rique de l’ID aux études sur
l’inter pré ta tion peut témoi gner de la fin de la condi tion de parent pauvre de
l’ID par rapport à l’inter pré ta tion de conférence.

15  Ce qui n’empêche toute fois pas d’éven tuelles séquences dyadiques avec
l’inter prète (voir entre autres Zorzi, 2012 : 246-248 ; Gavioli, 2015, 2018).

16  À ce titre, nous signa lons qu’il est possible d’envi sager l’ID comme un
exer cice péda go gique (que nous pour rions nommer «  ID péda go gique  »),
tout comme on se sert depuis long temps de la « traduc tion comme exer cice
péda go gique » (Ladmiral, 1979 : 41).

17  Ce modèle, ayant pour but d’expli quer les diffi cultés récur rentes de
l’inter pré ta tion et de fournir des conseils pratiques aux appre nants (Gile,
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2009 : 188), trouve son appli ca tion en inter pré ta tion simul tanée et consé cu‐ 
tive, mais il peut être égale ment élargi à l’ID (cf. Collados Aís et Fernández
Sánchez, 2001 ; Abril Martí et Collados Aís, 2001).

18  C’est par ailleurs ce que l’on répète parfois aux enfants fran co phones
lorsqu’on leur dit : « Merci qui ? ».

19  On peut comparer la propo si tion didac tique proposée dans cet article
avec celle décrite par Delizée (2020) et concer nant la forma tion des inter‐ 
prètes de services publics, notam ment des inter prètes en santé. Elle
propose quatre étapes : obser va tion de données authen tiques ; mobi li sa tion
de concepts théo riques pour l’analyse des données authen tiques  ; jeux de
rôle ciblés (et adaptés péda go gi que ment) ; session conjointe entre les pres‐ 
ta taires de soins et les interprètes.

20  Nous rappe lons, à ce titre, que Seles ko vitch (1968) et Seles ko vitch et
Lederer (2002) estiment que mémo riser c’est comprendre (et par voie de
consé quence comprendre c’est mémoriser).

21  L’inter com pré hen sion est un autre domaine exploré et encou ragé en
didac tique du FLE. Pour des raisons d’espace, nous n’avons pas la possi bi lité
de l’aborder ici. Nous renvoyons donc aux travaux suivants  : Bonvino et
Garba rino (2022) ; Jamet et Negri (2019).

22  Notre colla bo ra tion avec plusieurs ensei gnants de FLE dans des cursus
non voués à la forma tion d’inter prètes nous a amené à conclure que les
ensei gnants de FLE (même de langue mater nelle fran çaise) ne sont pas
forcé ment préparés pour ce genre d’exer cice (ils pour raient avoir tendance
à exiger des «  traduc tion mot- à-mot  » et à accepter de mauvais gré – et
même à sanc tionner – toute initia tive de coor di na tion de la part de
l’apprenti inter prète), à moins qu’ils ne soient conscients des enjeux de l’ID.
En l’occur rence, il pour rait s’avérer néces saire d’instruire au préa lable le
collègue en co- présence sur les buts et les métho do lo gies didac tiques du
cours, ainsi que sur les docu ments sélectionnés.

23  Falbo et Janot (à paraître) précisent, à cet égard, que les requêtes de
répé ti tion peuvent concerner tant les tours en fran çais (lorsqu’il y a en
parti cu lier des problèmes de compré hen sion) que les tours en italien (pour
des raisons liées à des diffi cultés de mémorisation).

24  Sur les « auto- FTAs », à savoir les actes mena çant ses propres faces, voir
Kerbrat- Orecchioni (1992 : 229-233).

25  Comme nous l’avons souligné supra, les examens prévoyaient les mêmes
dialogues pour des groupes de 5-6 apprenants.
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26  Sur le critère de la plau si bi lité des chiffres, voir Lambertini et al. (2021  :
202)  ; sur l’ordre de gran deur des chiffres et sur l’impor tance de l’asso cia‐ 
tion entre chiffres et connais sances anté rieures de l’inter prète, voir Seles‐ 
ko vitch et Lederer (2002 : 29-36).

RÉSUMÉS

Français
Cet article se penche sur l’inter pré ta tion de dialogue (ID) entre le fran çais et
l’italien ensei gnée à des appre nants italo phones en voie d’appren tis sage du
Fran çais Langue Étran gère (FLE). Après quelques remarques sur le déclin du
FLE dans l’ensei gne ment secon daire en Italie, il trace les grandes lignes des
spéci fi cités théo riques et métho do lo giques de l’ID pour mettre en évidence
les liens entre didac tique de l’ID et didac tique du FLE. Par la suite, il passe
en revue les prin ci pales métho do lo gies didac tiques qui peuvent être utili‐ 
sées dans un cours d’intro duc tion à l’ID. Grâce à des exemples tirés du
cours d’Intro duc tion à l’ID entre le fran çais et l’italien, le rôle que jouent les
ensei gnants est inter rogé, ce qui permet d’affirmer, enfin, qu’il est possible
d’ensei gner les bases de l’ID à des appre nants en voie d’appren tis sage du
FLE et que ce genre d’exer cice peut les aider à renforcer leurs compé tences
en FLE, voire à les responsabiliser.

English
This paper aims at studying Dialogue Inter preting (DI) between French and
Italian taught to Italian- speaking learners still learning French as a Foreign
Language (FFL). After a few remarks on the decline of FLE in secondary
educa tion in Italy, the theor et ical and meth od o lo gical char ac ter istics of DI
are outlined in order to high light the links between DI didactics and FFL
didactics. After wards, the main didactic meth od o lo gies that can be adopted
in an intro ductory course in DI are discussed. Further more, some examples
from an Intro ductory course in DI between French and Italian give important
details about the teachers’ role. Thanks to these theor et ical and empir ical
found a tions, it is finally argued that it is possible to teach the basics of DI to
learners still learning FFL and that this type of exer cise can strengthen their
FFL skills and even empower them.

Italiano
L’arti colo si propone di studiare l’inter pre ta zione dialo gica (ID) tra il fran‐ 
cese e l’italiano inse gnata a un pubblico di appren denti in corso di appren‐ 
di mento del Français Langue Étrangère (FLE). Dopo alcune osser va zioni sul
declino del FLE nell’ambito della scuola secon daria di secondo grado in
Italia, ci si concentrerà sulle specificità teoriche e meto do lo giche dell’ID per
eviden ziare i punti di contatto tra didat tica dell’ID e didat tica del FLE.
Succes si va mente, passe remo in rassegna le prin ci pali meto do logie didat‐ 
tiche impie gate in ID. Grazie a esempi tratti dal corso di Intro du zione all’ID
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tra il fran cese e l’italiano (seconda lingua), ci si chiederà, inter alia, quale sia
il ruolo svolto dagli inse gnanti. L’analisi dei dati suggerirà non solo che è
possi bile trasmet tere le basi dell’ID a appren denti in corso di appren di‐ 
mento del FLE, ma anche che questo tipo di eser cizio può raffor zare le loro
compe tenze in FLE e contri buire a renderli maggior mente responsabili.
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